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c hacun, selon les circonstances et les situations. Tout secours 
matériel, qu’il vienne" aux heures solennelles de la vie ou h 
l'heure suprême, sera accueilli avec reconnaissance. Mais le 
secours de votre sympathie affectueuse est aussi demandée 
avec les plus vives instances.

Je voudrais, et c’est ma dernière parole, jaillissant du 
cœur, je voudrais que tous ensemble, canadiens et catho­
liques, nous prenions l’habitude de considérer d’instinct 
notre Université comme la clef de voûte de l’édifice social, 
comme Tardent foyer où s’épurent et se fortifient nos meil­
leures traditions de foi et de patriotisme.

UN EXEMPLE

Noue trouvons les ligne» suivantes dans VUniveu, de Pari» :

j]ARMI les prescriptions qui terminent l’Encyclique, nous 
avons remaïqué tout particulièrement celle qui vise 

les journaux et publications catholiques. Le pape demande 
aux évêques de leur nommer un censeur, chargé de les lire et 
au besoin, de les avertir.

s L’Univers tenant à obéir immédiatement, en ceci comme 
en tout, aux volontés de Rome, a fait sans retard une démar­
che auprès de l’autorité diocésaine, pour lui déclarer qu’il 
était prêt à accepter cette surveillance, où 11 voit, non pas une 
gêne, mais une sauvegarde et une sécurité.

« C’est Mgr Baudrillart que l’autorité diocésaine a désigné, 
pour remplir auprès de nous, en exécution des ordres du pape, 
ces fonctions de censeur.

« L’éminent recteur de l’Institut catholique, ayant bien 
voulu accepter cette charge, nous tenons à lui en exprimer 
publiquement notre gratitude et à donner à nos lecteurs cette 
information qui augmentera encore, nous en sommes certains, 
leur confiance en ['Univers ».
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